
OPINIONS

1Qu’est-ce 
que le bioéthanol ?

Pour les membres de La Collec-
tive du bioéthanol, qui re-
groupe la plupart des produc-
teurs de ce carburant, le bioé-
thanol E85 est la solution idéale
pour continuer de rouler en
moteur à essence en attendant
le remplacement de tout le
parc automobile par des véhi-
cules à émission zéro carbone.

Produit en grande partie à
partir de la fermentation des
sucres et de l’amidon contenu
dans les betteraves ou les cé-
réales le bioéthanol E85 s’af-
fiche à la pompe en moyenne
à 75 centimes d’euro quand le
super sans plomb 95 s’envole à
un peu plus de 1,75€ et le gazole
à 1,60. Sur le papier, le combat
plaide en la faveur de ce biocar-
burant qui, en plus, affiche une
performance environnemen-
tale deux fois supérieure en ma-
tière d’émissions de CO2.

2Est-il vraiment
si peu polluant ? 

S’il mobilise pas moins
de 55 000 agriculteurs et
300 000 hectares de terres, ce
carburant est fustigé par des dé-
fenseurs de l’environnement
qui accusent sa production d’ê-
tre gourmande en consomma-
tion d’intrants ou produits phy-
tosanitaires. Certains techni-
ciens motoristes lui reprochent
également d’augmenter la
consommation du véhicule
de 25 % en moyenne.

Pas de quoi cependant frei-
ner l’attrait pour ce carburant
dont la consommation en vo-
lume progresse de 33 % en
un an. En effet, si seuls les véhi-
cules Flex E85 d’origine (seules

les marques Ford, Jaguar et
Land Rover le proposent actuel-
lement) ou les véhicules dotés
d’un boîtier de conversion
peuvent rouler au bioé-
thanol E85, les acteurs de la fi-
lière et notamment des fabri-
cants et installateurs de boîtiers
de conversion se portent plutôt
bien. « Nous sommes passés de
700 installations en 2017,
à 25 000 en 2021 », explique-t-on
du côté de FlexFuel Energy De-
velopment, un des acteurs ma-
jeurs de ce marché en France. 

3Qui peut rouler
avec ce carburant ? 

« 90 % du parc automobile ac-
tuel est éligible à la conversion,
nous sommes convaincus que
le bioéthanol est une alterna-
tive de transition au passage au
véhicule électrique », assure
Agnès Bernard de TotalEnergies.

« Aujourd’hui quand l’électri-
que coûte 3,99 € pour 100 km,
une 208 équipée d’un boîtier de
conversion peut attendre un
coût de 4,77 € aux 100 km », as-

sure de son côté Alexis Landrieu
de Biomotors, fabricant à Ven-
dargues (Hérault) qui envoie
2 000 boîtiers de conversion
chaque mois vers plus de
600 installateurs en France.

Les boîtiers, vendus installés
entre 800 et 1 000 euros l’unité
seraient amortis en deux ans
pour un rouleur qui réalise
13 000 kilomètres par an. « Nous
visions initialement les gros
rouleurs avec des grosses cylin-
drées,  souligne Jérôme Loubert
de FlexFuel, mais nous nous
rendons compte que plus le
prix des carburants monte et
plus nous équipons des voi-
tures des petites voitures pour
des utilisateurs qui font d’a-
bord le choix du pouvoir d’a-
chat. »

La production française se dit
prête à suivre la tendance à la
hausse de l’utilisation du E85,
quid du réseau de distribution ?
Il semble suivre lui aussi avec
2 725 stations-service équipées à
ce jour dans l’Hexagone.
Pascal Rabiller

Le bioéthanol, la solution
avant la voiture électrique ?
Il est près de deux fois moins cher à la pompe que l’essence et, dit-on, 
deux fois moins polluant. Le bioéthanol E85 est-il la martingale en matière
de mobilité en attendant le tout électrique ?

En 2021, les ventes à la pompe de bioéthanol ont progressé
de 33 % en France. GUILLAUME BONNAUD/« SUD OUEST » 
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Le coup de crayon d'Urbs

Quel chef d’État ou général occidental ne rêve ces
jours-ci de lire dans les pensées du sphinx du Krem-
lin ? Car l’issue de l’escalade militaro-diplomatique

autour du sort de l’Ukraine repose en bonne partie sur ce
que Vladimir Poutine rêve de faire, veut faire, peut faire,
osera faire.

Depuis les stériles discussions de Genève entre Améri-
cains et Russes, le thermomètre a chauffé. La négociation,
où la Russie a brandi d’emblée des demandes maxima-
listes, était visiblement programmée pour échouer. L’ob-
jectif russe était de parler d’égal à égal avec Joe Biden tout
en enfonçant un coin entre celui-ci et des Européens relé-
gués dans l’antichambre.

Depuis, l’armée russe a procédé, sous couvert d’exer-
cices, à un encerclement de l’Ukraine depuis la Biélorussie

au nord jusqu’à la Crimée et la
mer Noire au sud en passant
par la bordure des zones sépa-
ratistes du Donbass que Mos-
cou soutient depuis 2014. Que
veut Poutine ? Repousser l’Otan
loin de ses frontières en « fin-
landisant » l’Ukraine, c’est une
certitude.

Mais peut-il courir le risque
d’une guerre conventionnelle ?
Ses effets potentiellement dé-
vastateurs, y compris pour l’as-
saillant, incitent à penser que
non. Mais l’incertitude est to-
tale tant l’éventail des options
du président russe est large.
Brève incursion ? Frappes ci-
blées ? Annexion des régions

pro russes d’Ukraine ? Manœuvres pour réinstaller un pou-
voir ami à Kiev ? Cyberattaques massives ?

La pression de Moscou met à rude épreuve la solidarité
des Occidentaux. D’abord hésitant, le président américain
mobilise à son tour des troupes et promet à Poutine des
sanctions immédiates et massives au moindre incident
armé. Cette ligne dure, soutenue par Londres, plaît aux
Baltes et aux Polonais. Mais elle est critiquée mezzo voce
par le camp européen du dialogue, mené par Paris et Berlin
qui cherchent à ressusciter le « format Normandie ».

Les yeux se tournent surtout vers l’Allemagne où la ques-
tion russe mine déjà la coalition. Que va faire Olaf Scholz
dont le pays dépend autant du gaz russe, et qui n’a plus
avec Poutine le canal privilégié qu’avait la russophone An-
gela Merkel, habituée à marchander avec le Kremlin ?

Reste l’hypothèse du rideau de fumée. La crise est si
bruyante, entre gesticulations russes et sonores avertisse-
ments à l’Ouest et le danger d’un passage à l’acte si grand,
que tout ceci ressemble à un poker menteur. Sauf que l’ac-
cumulation de ces barils de poudre, qu’un rien peut suffire
à enflammer, fait plutôt penser au jeu de la roulette russe.

ÉDITORIAL

Poker menteur,
roulette russe

...................................Christophe Lucet
La crise est si bruyante
que l’on ne peut pas
exclure qu’elle soit 
un rideau de fumée.
Mais on ne peut pas
jouer près de barils 
de poudre 

4


